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On ne demande que ça !

Cette offre d’emploi bien en évidence dans un coin deBatterie IV, dans le 1er arrondissement de Libreville, in-trigue et amuse. Mais ne vous laissez pas prendre au moten appelant le numéro indiqué en dessous. Rien n’est‘’gratuit’’ au bout de la ligne. Tout dépendra de votre bud-get ‘’femme de ménage’’. Sinon, passez tranquillementvotre chemin…
Derrière le lycée -Léon-Mba

L’insalubrité prend parfois des proportions inquiétantesdans notre cité. De nombreux citadins ont du mal à gérerleurs ordures ménagères. Des poubelles à n'en point finirse forment devant ou derrière les habitations. Comme ici,derrière les bâtiments du lycée Léon-Mba, transformé endépotoir. Des ordures jetées à même le sol. L’environne-ment scolaire en proie à la pollution! Les responsablesde l’établissement n'ont pas l'air de s’en inquiéter.
Toiture défectueuse

Circuler au sein du lycée national Léon-Mba, quoi de plusaisé? On peut aller d’un bâtiment à un autre grâce auxmultiples allées reliant les bâtiments. Mais le seul hic au-jourd’hui, c’est la vétusté des toitures de ces remparts.La plupart des tôles ont pris de la rouille. Elles sonttoutes déchiquetées et laissent suinter de l’eau par tempsde pluie... 
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LA communauté interna-tionale célèbre, au-jourd'hui, la Journéemondiale de la santémentale sous le thème"La santé mentale au tra-
vail".A travers ce thème, l'Or-ganisation mondiale de lasanté (OMS) vise la pro-tection de la santé men-tale, en réduisant lesfacteurs de risques liés àl'activité professionnelle.Aussi, sensibilise-t-elleles employeurs et travail-leurs sur les conditionsde travail négatives, sou-vent déclencheurs desmaladies mentales. Eneffet, même si le travailest bon pour la santé, uncadre de travail négatifpeut entraîner des pro-blèmes de santé au ni-veau physique ou mental.Des troubles liés àl'anxiété, la dépressionseraient, entre autres, desproblèmes courants desanté mentale qui sur-viennent en milieu pro-fessionnel, et qui auraientun impact sur la faculté àtravailler et sur la produc-

tivité.  Selon des chiffres del'OMS, « plus de 300 mil-
lions de personnes souf-
frent de dépression, la
principale cause d'incapa-
cité. Aussi, plus de 260 mil-
lions présentent des
troubles de l'anxiété. Ces
problèmes de santé au-
raient un impact écono-
mique important estimé à
mille milliards de dollars
par an en perte de produc-
tivité.» Le harcèlement etles brimades au travail se-

raient également des  élé-ments déclencheurs destroubles mentaux au tra-vail. Le chômage serait, enrevanche, un facteur derisque bien connu pourles problèmes de santémentale, tandis que l'ob-tention d'un emploi estun facteur de protection. De nos jours, les maladiesmentales déclenchées enmilieu professionnel sontde plus en plus fré-quentes. Dans le cas spé-cifique du Gabon, le

stress, les troublesd'anxiété sont présentsdans le monde du travail.Ils seraient généralementliés aux interactions entrele type de travail, le cadreorganisationnel, les apti-tudes et compétences.Leur prise en charge, pardes psychologues, nesemble pas encore effec-tive dans notre pays. Lacommémoration de cettejournée peut donc êtreune occasion de réflexionsur la question.

L'activité professionnelle, 
un facteur de risques 

Commémoration de la Journée mondiale de la santé
mentale, aujourd'hui

P.M.M
Libreville/Gabon

Les maladies liées à la santé mentale sont prises en charge 
au Centre psychiatrique de Melen.
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A l'occasion de la célébra-tion, ce mardi, de la Jour-née mondiale de la santémentale, il convient d'in-diquer l'important rôledu Centre national desanté mentale de Melen,unique centre spécialisédu pays, dans la prise encharge de cette maladie. Hier matin, il régnait uncalme plat sur les lieux aupassage d'une équipe del'Union. Le personnel soi-gnant vaquait à ses occu-pations dans une salle

réaménagée. A la direc-tion générale, des sta-giaires étaient assises,attendant certainementqu'on leur confie destâches pour la journée.Le directeur général étantà l'extérieur, pour uneséance de travail, a-t-onappris, le directeur géné-ral adjoint, Thierry BayitoMokoko, nous a rassuréquant à la reprise effec-tive des activités duditcentre et précisé qu'il estdésormais ouvert au pu-blic. Mais, pour le mo-ment, les activités selimiteraient aux soins am-bulatoires. Et ce, grâce

aux efforts de la nouvelledirection générale qui es-saie, autant que faire sepeut, de maintenir unecertaine dynamique ausein de la structure, Augrand bonheur de ses 30pensionnaires.Seulement, cette seule vo-lonté ne suffit pas pourfaire vivre ce centre tou-jours confronté à plu-sieurs problèmes d'ordrestructurel et financier. Eneffet, les travaux deconstruction des bâti-ments prévus pour l'hos-pitalisation des maladesne sont toujours pas allésà leur terme. En même

temps, la literie et les ap-pareils médicaux font dé-faut. Quant aux autresbâtiments, ils sont dansun état piteux. Deux heures passées ausein du centre de Melennous ont permis de dé-couvrir quelques réalitésde fonctionnement decette entité, où tout oupresque est à refaire.Peut-être que l'arrivée dunouveau ministre  de laSanté va contribuer à in-verser cette tendance, enredonnant à la santé men-tale au Gabon la placeprioritaire que lui ac-corde le chef de l’État. 

Un cadre de vie à améliorer
Centre national de santé mentale de Melen

SNN
Libreville/Gabon

...pour accueillir des malades mentaux condamnés
à errer dans les rues de la capitale.
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Des infrastructures en piteux état qui ne demandent
qu'à être réhabilitées...
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